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La salle : ce qui allie théâtre et 
cinéma ?

• Jacques Aumont (né en 1942)

Voie « Edison » (visionnage individuel) 

≠ voie « Lumière » (projecZon publique)

=> NoZon de spectacle



Étymologie (Dictionnaire historique 
de la langue française) :

• Spectacle : emprunt au 
latin spectaculum (« vue, aspect »), dérivé de 
spectare (regard, observer, contempler, en 
particulier un spectacle). 1ère valeur : voir, 
contempler (1280), être exposé à la vue 
(1355), attirer l’admiration de tous (1455), 
« être en spectacle » (1694). Mise en scène de 
théâtre, tout ce qui s’expose à la vue (1675); 
expression « à grand spectacle » (1797).



Évolution de l’art théâtral

• Par Éric de Kuypper (né en 1942)

• Théâtre des ducs de Meiningen (Allemagne) : 
Georges II de Saxe-Meiningen et Hildburgausen
[1826-1914] surnommé « le duc de théâtre ».

• Richard Wagner [1813-1883] et sa 
Gesamtkunstwerk.

• Adolphe Appia [1862-1928]

• André Antoine [1858-1943]



Théâtre populaire

• Invention de la figure de l’entrepreneur, du 
producteur de théâtre.

Þbut: spectaculaire, fascination, attraction

Cinéma des attractions / séries culturelles
André Gaudreault / Tom Gunning
- Attraction (montrer, exhibitionnisme) 
vs Narration (contempler, voyeurisme)



Le cinéma: art ou attraction ?

• Trois considéraZons du cinéma :

1) comme pur airacZon (>1907)

2) comme art en rapport aux autres arts 
(±1907)

3) comme nouvel art (±1911)



Georges Méliès [1861-1938]

Théâtre Robert-Houdin (acquis en 1888). Puis dans son propre 
studio à Montreuil (1897).

Film : Le Diable au couvent (1899)

• « Méliès n’est pas un pionnier du cinéma mais le dernier 
homme du théâtre de féerie » (Jacques Deslandes)

Films de commande pour plusieurs spectacles:
• le chanteur Paulus (1897)
• Le Raid Paris-Monte-Carlo en automobile (1905) 
• Les Quat’ Cents Coups du diable (1906)
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Georges Méliès, « Les vues cinématographiques » (1907)







Le théâtre au service du cinéma 
comme art

« Le Film d’Art »
• Société de production fondée en 1908->1919

Film marquant: L’Assassinat du duc de Guise 
(1908) – 18 min.

• Réalisation: André Calmettes (mise en scène), 
Charles le Bargy (direction des comédiens)

• Scénario: Henri Lavedan (Académie Française)
• Musique originale: Camille Saint-Saens









Distinguer le cinéma du théâtre: 
André Antoine (en 1919-1920)

• « l’œuvre d’un auteur cinématographique qui doit 

être surtout un inventeur d’image, reste purement 

plasZque ». 

• Mise en scène : « C’est-à-dire le choix des 

tableaux, les mouvements des personnages, la 

disposiZon des groupes. »

• Expérience qui relève de « l’expérience d’un 

parfait me`eur en scène de théâtre, rompu au 

maniement des acteurs et des figurants, habile 

aux aménagements des meubles et des 

accessoires ».



« mise en scène » au cinéma

• Victorin Jasset : « Étude sur la Mise en scène en 
Cinématographie » (1911)

• Henri Diamant-Berger (Le Film, 1917): 
« Le rôle du metteur en scène est trop important et trop
universel pour qu’il ne subisse pas d’indispensables
restrictions… Le rôle du metteur en scène doit être
simplement de réaliser aveuglement la pensée de l’auteur. Si
l’auteur et le metteur en scène ne font qu’un, cela signifie …
qu’il y a là deux travaux successifs nettement séparés. […] Le
principal est qu’il soit dans ses choix l’esclave des intentions
de l’auteur, et tout son mérite consiste à s’en rapprocher le
plus possible »



Distinguer le cinéma du théâtre: 
André Antoine (en 1919-1920)

• « Mais « L’un des apports ines1mables du Cinéma est de 
centupler les aspects d’un personnage, de décomposer 
ses mouvements, ses expressions, ses a<tudes à l’infini, 
selon les distances et des formats sans cesse 
changeants, par la mul1plica1on des tableaux et le 
déplacement incessant du spectateur ».

• Il engage à ce que « l’appareil […] cesse d’être un point 
fixe et immuable vers lequel tout est ordonné » et que 
l’opérateur suive désormais [les acteurs] « pas à pas », 
prêt à « surprendre tous leurs aspects, de quelque côté 
qu’il se présentent ».



Sergueï Mikhaïlovitch Eisenstein et le 
montage des attractions

• Texte de 1923, revue Lef. 
Additif à la mise en scène de Assez de simplicité 
chaque homme sage de Ostrovsky (Théâtre 
Proletkult de Moscou)



Sergueï Mikhaïlovitch Eisenstein et le 
montage des attractions

• Texte de 1923, publié dans 










